
La contraception orale (pilule) est, parmi 
les moyens de contraception1 , une méthode 
efficace et largement répandue. 
Les pilules œstroprogestatives ou « combinées » 
contiennent deux types d’hormones : des estrogènes  
et des progestatifs. Il en est de même pour l’anneau  
vaginal et le patch.

 
 �Ces médicaments sont prescrits par un médecin ou une sage-femme.

 Ces médicaments sont dispensés par un pharmacien.

 �Ces médicaments sont efficaces lorsqu’ils sont utilisés selon les conditions 
d’utilisation expliquées dans leur notice, mais nécessitent une explication 
orale par le médecin, la sage-femme ou le pharmacien. 

 La qualité de ces médicaments est strictement contrôlée.

Ce sont des médicaments.

LORSQUE VOUS PRENEZ UN CONTRACEPTIF ŒSTROPROGESTATIF, 
VOUS DEVEZ RESPECTER PLUSIEURS PRÉCAUTIONS

• �Si vous fumez, il est conseillé d’arrêter de fumer car le risque de thrombose 
artérielle augmente de façon importante lors de l’association pilule + tabac 
ou pilule + cannabis.

 • �Si vous avez des doutes sur les facteurs et antécédents de risque throm-
bo-embolique dans votre famille, consultez la fiche de la HAS : Quelle 
contraception pour les femmes à risque cardio-vasculaire ? (www.has-
sante.fr). Si vous identifiez l’une des pathologies ou facteurs de risque 
décrits dans cette fiche, chez vous ou chez un membre de votre famille, 
signalez-le immédiatement à votre médecin traitant et/ou à votre gynéco-
logue ou à votre pharmacien.

• �Si une nouvelle maladie est survenue chez vous ou chez quelqu’un de votre 
famille depuis la prescription initiale, vous êtes invitée à le signaler à votre 
médecin traitant et/ou à votre gynécologue sans tarder car des précau-
tions d’emploi ou des contre-indications peuvent alors exister. 

• �D’autres médicaments (antibiotiques…), y compris délivrés sans ordonnance, 
peuvent diminuer l’efficacité de votre contraception œstroprogestative. 
Indiquez toujours à votre médecin vos autres traitements et demandez 
conseil à votre pharmacien.

• �En cas de chirurgie programmée, de traumatisme, fracture et plus généra-
lement lors de tout problème médical, signalez bien le nom de la contracep-
tion que vous prenez car il s’agit bien d’un traitement en cours. 

• �En cas de long voyage en avion, il est conseillé de vous lever toutes les  
3 heures environ et de boire abondamment des boissons non alcoolisées. 

Déclaration des effets indésirables

Vous pouvez déclarer un effet indésirable lié à l’utilisation d’un médicament. 
Ces remontées d’information sont essentielles à la tenue de statistiques 
fiables et indépendantes qui orienteront, si besoin, la prise de décisions 
de sécurité. Vous trouverez sur le site de l’ANSM (www.ansm.sante.fr) le 
formulaire et les informations nécessaires pour vous permettre d’effectuer 
cette déclaration.

Ce document a été réalisé en collaboration avec la HAS.

VOUS et .
..

Vos c
ontra

ce
ptif

s 

œ
stro

pro
gesta

tif
s

1 Les autres méthodes contraceptives efficaces sont : les dispositifs intra-utérin (stérilet), le diaphragme, 
la cape cervicale, l’implant contraceptif, le préservatif féminin, le préservatif masculin, les spermicides, les 
progestatifs injectables, la stérilisation à visée contraceptive, la contraception d’urgence.



Comme tout médicament, les contraceptifs 
œstroprogestatifs peuvent comporter  

des effets indésirables qu’il faut  
reconnaître le plus tôt possible

LES EFFETS INDÉSIRABLES GÉNÉRALEMENT PEU GRAVES

> �Les plus fréquents sont des maux de tête, dont des migraines,  
et des saignements irréguliers entre les règles. 

L’apparition ou l’aggravation de maux de tête doit impérativement  
être signalée à votre médecin prescripteur.

> �D’autres troubles sont rares : troubles vaginaux (sécheresse 
vaginale…), modifications de l’humeur (irritabilité…) ou de la libido, 
troubles digestifs, cutanés, gonflement (œdème), augmentation ou 
diminution du poids, absence de règles ou douleur pendant les règles, 
tension ou écoulement des seins.

Tout effet indésirable apparaissant après la prise de pilule  
doit être signalé et discuté avec votre médecin.

LES ACCIDENTS GRAVES MAIS RARES

> �La formation d’un caillot dans un vaisseau sanguin (thrombose).

Le caillot sanguin peut se former ou migrer : 

 	 • �dans une veine des jambes, provoquant alors une phlébite,

 	 • ��dans une artère qui irrigue : 
- le poumon, provoquant une embolie pulmonaire, 
- le cerveau, provoquant un accident vasculaire cérébral (AVC),  
- le cœur, provoquant un infarctus du myocarde.

Fumer augmente de façon importante ce risque.

Bien reconnaître les signes  
qui doivent vous alerter

LES SIGNES ÉVOCATEURS DE PHLÉBITE

	 • un gonflement (œdème) de l’une de vos cuisses ou jambes,  
	 • une douleur avec ou sans gonflement d’un de vos mollets.

Dans ces cas, appelez ou consultez immédiatement votre médecin traitant,  
le médecin prescripteur ou le pharmacien.

Si ce n’est pas possible, appelez le SAMU-Centre 15  
ou présentez-vous au service des urgences d’un hôpital ou d’une clinique.

D’AUTRES SIGNES NÉCESSITANT UNE PRISE EN CHARGE EN URGENCE

> �évocateurs d’embolie pulmonaire : 

 	 • �un essoufflement brutal, au repos ou inhabituel lors d’activités  
(montée d’escalier, conversation téléphonique…),

 	 • la survenue de crachats sanglants,

 	 • �une accélération des battements du cœur (tachycardie), inhabituelle, 
inexpliquée et persistante surtout si associée à un des signes précédents ; 

> �évocateurs d’infarctus du myocarde : 

 	 • �une douleur dans la poitrine, souvent intense, angoissante, irradiant ou non 
vers la mâchoire, les épaules, le bras gauche ou les deux bras et ne cédant 
pas en moins d’une minute ;

> �évocateurs d’un accident vasculaire : 

 	 • une déformation ou engourdissement brutal de la bouche,

 	 • �une faiblesse ou engourdissement soudain d’un côté du corps,  
bras ou jambe,

 	 • des difficultés à parler,

 	 • une perte ou anomalie de la vision.

Ces signes peuvent s’accompagner de vertiges ou de maux de tête intenses.

Dans ces cas, appelez immédiatement le SAMU - Centre 15

Ces accidents peuvent être graves mais sont rares.

Ces accidents sont peu fréquents2 mais graves ;  
ils doivent être pris en charge en urgence.

2 Estimation du nombre de cas d’accidents thromboemboliques veineux attribuables aux contraceptifs 
oraux combinés en France entre 2000 et 2011 - Rapport (26/03/2013) disponible sur le site de l’ANSM :  
www.ansm.sante.fr 


